
Notre ennemi n° 1
On reproche parfois aux militants de 1 Ac- . L'cr pour cela sa nature morbide et meui

lion .sociale catholique tle combattre avec
plus d'acharnement le «capitalisme que le
commumiisme. Nous pouvons répondre que,
si mous agissons de la sorte, c'est que nous
considérons le cap italisme comme la source
el le générateur du communisme. On nou s
dira que nous devrions tout de «même tenir
compte dans noire lutte que le capitalisme
n 'est pas anti-religieux tandis que le com-
munisme est < ,s.sentiellement athée et que
nous devr ions nous allier avec le premier
pour vaincre ,1e second. Comme réponse à
cette ohjeclion, nous citerons des extraits de
l' article du comte Dalle Torre paru dans
l' « OssM vatore Romano > du 8 mai 1949 in-
t i tu lé  : « L'Eglise et le Capitalisme » .

Dans cet article le comte Dalle Torre con-
sidère le capitalisme comme étant la pire
maladie sociale existante . Elle consiste dans
« «le règne du capital représenté par l'ar-
gen t et par les valeurs de bourse qui peu-
ven t se concentrer rapidement n 'importe
où » . Conséquence : « La sépara tion entre
ceux qui fournissen t Jes capitaux et ceux qui
contribuent à la production exclusivement
par leur travail. »

L'auteur nous montre « une fonction il-
légitime du capital mauvais quant à son ori-
gine, disproportionné en ses réalisations,
nuisible dans ses effets ».

El il ajoute : « Le cap italisme capte, sous-
trait , tarit la richesse, c'est-à-dire qu 'il em-
pêche que croisse le /n ombre de ceux qui en
jouissent, il empêche que se multiplient la
distribution, la péréquation des biens, niel-
lant en pièces la Divime Providence qui les
a ordonnés pour loais les hommes. »

Et après avoir rappelé la parole de saint
Thomas : « «L'homme ne doi t pas considérer
les biens extérieurs comme ses biens pro-
pres, mais comme des biens communs » , il
poursuit : « Cela veul dire que le commu-
nisme lui-même, en tant que système éco-
nomique, en dehors de toute sa philosophie,
n 'est pas à l'antithèse, à l'opposé, contre la
nature du christianisme, comme le capita-
lisme. Le communisme en vient là , lui aus-
si lorsqu 'il professe et applique l'athéisme.
C'est alors l'erreur dans l'erreur. L'origine
el le contenu économique de sa pensée et de
sa fonction sociale se recouvrent d'une sor-
te de rouille qui s'y incruste et les enlaidit.
Le cap italisme n 'a pas de pensée ; il ne con-
naît  ni rouille , ni incrustation athées. Athée,
il l'est dans sa structure. L'or est son dieu ,
et non pas Celui qui a proclamé accessible à
tous l'OR , aussi bien l' or produit par la ter-
re ou par l'atelier que l'or provenant de la
propriété et du travail.

Athée , le capitalisme l'est, non en une
philosophie qu 'il n'a pas, mais dans sa pra-
tique qui — ce n 'est pas un jeu de mots —
est toute sa philosophie : pratique de désirs
insatiables, de rapine, d'avarice, d'omnipo-
tence, de domination . »

Le christianisme est l'antithèse du capita-
lisme et U a pour mission d'éliminer ce mal.

< C'est ce que ne fait pas le communisme
en face du capitalisme : il en est bien la
négation et l'antithèse mais il applique à
son sujet la méthode des réactions et des
remèdes de fortune, non pas celle des évo-
lutions et des renouveaux substantiels: il
recourt à la chirurgie. Il lui arrive, en vou-
lant extirper le cancer, d'arracher non seu-
lement les membres sains et vitaux de la so-
ciété, mais encore de ne pas empêcher le
mal de se reproduire, si bien que le capi-
talisme passe dans l'Etat, mais sans chan-

tnère : il gag«ne et empoisonne l'organisme
social tout entier. »

On comprendra dès lors pourquoi nous
combattons avec plus de vigueur le capita-
lisme que nous considérons comme l'enne-
mi , «le danger No 1, le mal le plus grave de
notre société.

Notre attitude est conforme aux enseigne-
ments sociaux de l'Eglise et des Papes et
nous la main tiendrons.

Où se trouve Gregori manuîlshy
ministre des affaires étrangères

de l'Ukraine?
Telle est la question que l'on se pose depuis un

certain temps à Kiev, capitale de l'Ukraine. De-
puis plusieurs mois déjà, les bruits circulent que
le célèbre ministre des affaires étrangères ne di-
rige plus le ministère ukrainien et l'on ignore to-
talement son lieu actuel de séjour. La disparition
de Manuilsky fut particulièrement commentée lors
de la démission de Molotov, chacun voulant voir
une certaine concordance entre ces deux faits.
L'affaire devint encore plus mystérieuse, les bruits
persistants n'étant ni démentis ni confirmés offi-
ciellement et aucune publication n'annonça un
changement au sein du ministère des affaires étran-
gère de l'Ukraine. Le premier mai, une grande
parade militaire fut organisée à Kiev «par le cé-
lèbre colonel-général Gretschko. Les membres du
gouvernement ukrainien in corpore, avec à sa
tête le secrétaire général du parti communiste de
l'Ukraine, Nikita Sergejewitsch, occupaient la tri-
bune d'honneur. Une seule absence : celle de Gre-
gori Manuilsky.

Le ministre des affaires étrangères de l'Ukraine
s'est fait connaître lors de nombreuses conférences
internationales et spécialement à des sessions de
l'U. N. O. Manuilsky, qui passa plusieurs années
en France comme émigrant politique, tenait des
discours de propagande passionnés en un français
impeccable. Il s'efforça également toujours de fai-
re ressortir son indépendance vis-à-vis du délégué
général sociétique Vichinsky ou de Gromyko. Un
épisode particulièrement marquant se déroula lors
d'une session de l'O. N. U. Le tout puissant Vi-
chinsky pria Manuilsky de retirer une proposition
faite au sujet d'un changement de l'ordre du jour.
Comme s'il était réellement le ministre des affai-
res étrangères d'un Etat indépendant, Manuilsky,
tranquillement, vota pour le changement deman-
dé.

La tenue de Manuilsky donna souvent 1 impres-
sion que l'Ukraine exerce une politique étrangère
indépendante. 11 est plutôt à croire que celle-ci
avait purement comme but une propagande d'un
nouveau genre. Manuilsky fut en effet toujours
un des plus fidèles partisans du centr,alisme russe
et ne prit jamais plus sérieusement qu'il ne le fal-
lait son rôle de ministre des affaires étrangères
ukrainien. Toutefois, une autre définition peut
être donnée : U ne faut pas oublier que Manuil-
sky appartient à la vieille garde bolchéviste et qu'il
joua un rôle assez important dans la révolution
d'octobre. En ce temps-là, il était étroitement lié
avec Léo Trotzky et était également l'ami du chef
de l'opposition trotzkyste Christian Rakowsky.
C'est avec ce dernier que Manuilsky, sur l'ordre du
gouvernement soviétique, dirigea les négociations
de paix avec le Hetmann de l'Ukraine Skoropad-
sky en 1918. Plus tard, on le trouva au sein de
l'organisation du Komintern, où il fut connu com-
me un actif révolutionnaire et un des membres
les plus influents du comité exécutif du Komin-
tern. D resta au Komintern jusqu'en 1942, date à
laquelle le généralissime Staline ordonna — «pour
des raisons tactiques — la dissolution de cette or-
ganisation. Manuilsky entretint d'étroits rapports
avec le chef communiste bulgare Dimitrov. Il est
possible que la « maladie » de Dimitrov et sa lon-
gue conval«escence ne furent pas étrangères à la
carrière «politique de Manuilsky. En plus, dans la
même époque à peu près, un des communistes les
«plus proéminents, le Polon,ais Hilary Minz, minis-
tre de l'économie politique, disparaissait de Var-

sovie. La presse de Varsovie annonça par la suite « sky n'apparut à aucune session ou conférence in-
que Minz bénéficiait d'un « congé provisoire illi- | ternationale. A Kiev, un jeune diplomate soviéti-
mité». j que, Tarasenko, s'occupe des travaux au ministè-

La mystérieuse disparition de Manuilsky est-elle re des affaires étrangères et déclare tout ignorer de
aussi due à certains « phénomènes > tels que la la santé ou du lieu de séjour actuel de Manuilsky.
« maladie » de Dimitrov ou le « congé provisoi- Comme beaucoup d'autres, la question : « Où se
re » de Minz ? Le ministre des affaires étrangères trouve Manuilsky, ministre des affaires étrangè-
est-il vraiment malade et réapparaîtra-il dans un res de l'Ukraine » reste pour le moment sans ré-
proche avenir ? Personne ne le sait. Ce qui est ponse.
certain, c'est que, depuis janvier dernier, Manuil- W. P.

De jour en jour
Ce martyre dn cardinal JVZindszenty et tes antres atteintes à la liberté

religieuse - Jlprès les entretiens financiers
anglo-américains

En Hongrie, la Cour d'appel du Tribunal
du peuple de Budapest a confirmé lc verdict ren-
du en première instance contre le cardinal Minds-
zenty, c'est-à-dire la prison à vie , confiscation
dc tous ses biens et perte des droits civils et po-
litiques pour dix ans.

D'autre part , la Cour a réduit Jes peines de
trois :des six co-accusés du cardinal Mindszenty
et confirmé les peines de trois autres.

Ont vu leurs peines réduites : le professeur de
théologie de l'Ordre des Cisterciens Baranyai :
12 ans au lieu de 15 ans de prison , perte des
droits civils et politiques pendant 10 ans : Mgr
Zakar, secrétaire du primat : 4 ans au lieu de 6
ans de prison, confiscation de la moitié seule-
ment de ses biens, perte des droits civils et poli-
tiques pendant 10 ans ; l'abbé Ispanky : 15 ans
de prison au lieu de prison à vie , maintien de la
confiscation de tous ses biens. '

«Le service secret américain a reçu de source
compétente des informations selon lesquelles le
cardinal Mindszenty a été transféré récemment
dans la maison d'aliénés de Tipometzo. Ce rap-
port ajoute que le cardinal a désormais complè-
tement perdu la mémoire sous l'effet des dro-
gues qui lui avaient été administrées pour qu 'il
avoue. Depuis quelque temps, sa mère n 'aurait
plus été autorisée à lui rendre visite.

— Les événements en cours en Tchécoslova-
quie semblent indiquer que lia lutte entre l'Etat
et l'Eglise atteindra bientôt son point culminant .
Non seulement tous les journaux tchèques pu-
blient de nouveaux articles , d'une violence ja-
mais atteinte jusqu 'ici , contre , le Vatican , mais
on confirme dans les milieux officieux que l'évè-
que le plus ancien du pays, Mgr Moric Pika,
est aux arrêts et que le secrétaire du nonce apos-
tolique à Prague, le père Ludwig Smerlok , a été
arrê té jeudi dernier par la police d'Etat.

Le nonce, Mgr Gennaro Verolino, a protesté
énergiquement auprès du ministre des affaires
étra ngères, qui a déclaré ne rien savoir de cette
affaire. Le père Smerlok a disparu après avoir
célébré la messe dans une chapelle située dans le
voisinage de la résidence du nonce.

— En Yougoslavie, le prêtre catholique ro-
main Joseph Kragelj a comparu devant un tri-
bunal slovène qui l'a condamné à mort à cause
de son activité dirigée contre le régime du ma-
réchal Tito et de sa collaboration avec les Al-
lemands pendant la guerre. Kragelj, Slovène
originaire d'un territoire cédé par l'Italie aprè s
la guerre , aurait travaillé en faveur de la Gesta-
po, après la capitulation de l'Italie et aurait four-
ni des informations sur les partisan s de Tito.
Plus tard, il aurait rédigé et diffusé illégalement
des écrits dirigés contre le régime... Mais on sait
ce que comportent généralement de vrai ces ac-
cusations ! ! !

En Angleterre , le cardinal Griffin, archevêque
de Westminster , a déclaré à Birmingham que
« l'oppression systématique de la liberté par
l'Union soviétique » est l'attaque la plus vio-
lente dirigée contre l'humanité depuis les na-
zis. Ce qui se passe aujourd'hui en Tchécoslova-
quie s'est produit partout où les Soviets ont prib
les peuples libres dans leurs filets. Celui qui fait
passer l'obéissance à Dieu avant la dictature de
parti est opprimé et réduit au silence. Les pre-
mières victimes de la tyrannie de l'Est sont les
prélats et les prêtres de l'Eglise catholique.

Le cardinal a relevé que les hommes d'Etat
méconnaissent trop souvent l'importance politi-
que dirigée contre la liberté de croyance. Il a
demandé par télégramme au ministre britannique
du commerce de suspendre les négociations com-
merciales avec la Tchécoslovaquie jusqu 'au ré-
tablissement de la liberté de croyance. Le minis-
tère a répondu qu 'il est d'usage de ne pas faire

intervenir des considérations d'ordre politique
dans ces négociations. C'est en raison d'une er-
reur semblable qu 'en 1939, la Grande-Bretagne
a envoyé de la ferraille et du fer cn Allemagne.

Au Congrès eucharistique de Nancy, «Mgr Tis-
serant a flétri  également (voir plus loin , sous
« Etrangères ») les persécutions dont les catholi-
ques sont victimes dans les Etats satellites de
l'U. R. S. S

* * *
Pendant près de quatre heures , sir Stafford

Cripps , M. Snyder, secrétaire du Trésor des
Etats-Unis , M. Abbott , ministre des finances
du Canada , entourés de nombreux experts , parmi
lesquels M. Harold Wilson , ministre du com-
merce britannique , et sir Oliver Francks, ambas-
sadeur de Grande-Bretagne à Washington , ont
étudié , à Londres , les divers aspects de la crise
financière anglaise.

Un communiqué officiel riche en vérités pre-
mières , a été publié à l'issue des entretiens de
Londres. Les Anglo-Saxons réaffirment leur
solidarité avec la Charte de La Havane ; les
Anglais reconnaissent tout ce qu 'ils doivent aux
Etats-Unis ; les Américains affirment leur foi
dans la stabilité de la livre . Seule décision pra -
tique : les conversations reprendront en septem-
bre. M. Snyder a fait  «à la presse des déclara
tions dans le même sens.

A Washington , les premières réactions des
milieux spécialisés sont favorables , aucune scis-
sion ne s'étant produite entre l'économie publi-
que des Etats-Unis et celle de la Grande-Bre-
tagne.

Ce que l'on craignait le plus , à Washington ,
c'était  que l'Angletere ne tentât , pour stabiliser
ses finances , de se séparer du système financier
des Etats-Unis, risquant ainsi de diviser le mon-
de occidental en deux blocs. Or, bien au con-
traire , font remarquer les milieux renseignés, le
principe de l'unité d'action se trouve particuliè-
rement renforcé par une phrase du communiqué,
qui déclare que les deux Etats désirent organi-
ser un commerce mondial « dans lequel les pays
du bloc dollar et ceux qui n'en font pas partie
pourront opérer ensemble, selon un seul système
multilatéral ».

Le projet de voyage de Sir Stafford Cripps
aux Etats-Unis cn septembre prochain , est éga-
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Nouvelles étrangères
En France

—o—
Une allocution de Gaulle

à Marseille
A Marseille; où il a assisté au congrès dépar-

temental du Rassemblement du peuple français
(R. P. F.) le général de Gaulle a prononcé une
allocution. Il a dit en particulier : « La première
cdndition de notre relèvement est de remettre
en place uh Eta t capable de conduire le pays
avec honnêteté et aussi avec autorité. Nous avons
à faire cet «Etat. »

Après avoir souligné la faillite des vieux par-
tis, il a ajouté : « Avec moi , le pays se donnera
la République qu 'il lui faut pour assurer son des-
tin. » Il a enfin demandé au peuple de le secon-
der et a terminé par ces mots : « J'ai «confiance
en vous. Ayez confiance en moi. Rassemblons-
nous , non pas en «faisant le rassemblement des
hommes politiques, mais celui du peuple. »

Une inauguration troublée
«M. Betolaud , ministre français des anciens

combattants , a refusé d'inaugurer officiellement
le monument aux fusillés et déportés de Mont-
ceau-les-Mines, les communistes qui participaient
à la cérémonie n'ayant pas voulu retirer leurs
banderoles portant ces mots : « «Libérez les pa-
triotes ! » et « Paix au Viet-Nam ! »

La troupe a quitté les lieux et la foule s'est
dispersée.

Après le départ du ministre, c'est un «F. T. P.
(maquisard communiste) qui a dévoilé le mo-
nument , en présence du secrétaire général de ce
mouvement. «Lorsque les communistes, une fois
leur manifestation term inée, eurent cédé la pla-
ce, M. Betolaud revint et déposa une gerbe.

o 

Fin da Congrès eucharistique
de Nancy

Le cardinal Tisseront évoque
les persécutions

endurées par le clergé catholique

A l'issue de là messe pontificale de la dernière
journée du Congrès eucharistique de Nancy, célé-
brée devant 300,000 personnes , Mgr Tissërant ,
cardinal-légat du Pape, s'est adressé aux «fidèles.
Il, a brossé une nouvelle fois le tableau des per-
sécutions dans les pays satellites de l'Uiiion so-
viétique.

— Ne vous étonnez pas si je m'attarde à pro-
clamer le nouveau martyrologe de l episcopat et du
sacerdoce, parce que l'Eucharistie est le sacrement
de l'unité chrétienne. Le persécuteur espère obte-
nir une prompte décomposition de l'Eglise en pri-
vant les diocèses dé leurs évêques et les paroisses
de leurs prêtres ; car les prêtres sont réduits à
cette alternative : ou apostasier s'ils veulent rester
en fonctions dans leur église, ou abandonner une
paroisse où ils ne pourront que très difficilement
se glisser furtivement pour y accomplir des litur-
gies clandestines.

La France a connu une expérience analogue en
juillet 1790. Dans les pays dont je vous ai parlé,
l'Eglise doit donc entrer dans la clandestinité, mais
ce n'est pas pour elle une chose nouvelle. Les dis-
ciples de Jésus-Christ sont habitués à la persécu-
tion.

Mgr Tissërant a évoqué ensuite l'angoisse de
Pie XII :

— C est chaque jour que le Saint-Père reçoit des
nouvelles accablantes de prêtres et d'évêques em-
pêchés d'enseigner, mis en prison, enfermés dans
des camps, déportés, condamnés à de longues pei-
nes ou mis à mort. Une seule chose peut lui ap-
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Un navire eh feu
Une centaine de victimes

Pendant la nuit de dimanche, un incendie a
éclaté à «bord . du navire turc « Corum » ancré
dans le port d'istanboul. Cinquante-neuf person-
nes auraient perdu la vie, le nombre des blessés
serait de 35 et il y aurait 14 manquants. Le feu
a pris dans une cargaison de produits chimiques
entreposés dans lès cales et il a fallu plusieurs
heures pour le maîtriser. Il s'agit d'un navire de
4765 tonnes qui s'appelait précédemment « An-
fcàhi ».

Le bilan exact de la catastrophe ne pourra être
donné avant que les cabines aient été débarrassées
de la fUrriée qui «les à envahies. Toutes les vic-
times seraient de nationalité turque.

Nouvelles suisses 1
Chute d'un avion de tourisme

Le pilote est carbonise
Dimanche «matin , un jeun e aviateur de Por-

rentruy, M. Gustave Vallat, garagiste, accompa-
gné d'un ami, M. E. Mertenet , douanier, «arrivait
à La Chaux-de-Fonds à bord de son avion « Pip-
per », qu 'il pilotait lui-même.

A 12 h. 05, après un voyage d'aller fort réus-
si, il décollait de l'aérodrome des Eplatures pour
regagner Porrentruy. Mais à 12 h. 12, à la suite

Le „ Nouvelliste sportif
CYCLISME

Le Tour de France
Là 9e étape Bordeaux-Saint-Sébastien n'a pas

apporte dé profondes modifications au classement
général. Ce fut le calme plat jusqu'à 60 km. de
Tarrivée où les escarmouches se succédèrent et
finalement 5 hommes se présentèrent ensemble
dans la ville espagnole où Caput enleva le sprint.
Seul fait marquant de l'étape : la présence dans
ce groupe de tête des Belges Ockers et Dupont 4ui,
de ce fait, passent respectivement 4e et 3e du
classement général. Ces coureurs font, certes, de
louables efforts pour regagner quelques minutés,
mais ne les payeront-ils pas dans la fameuse éta-
pe pyrénéenne des quatre cols qui aura lieu mar-
di ?

La 10e étape conduisait les coureurs de Saint-
Sébastien à Pau où nos hommes goûteront lundi
un bienfaisant repos. Promenade dominicale pen-
saient la majorité des coursiers. Ce ne fut pas le
cas pour 4 hommes qui prirent le large sans ' se
soucier dii peloton. Ces 4 étaient l'Italien Magni,
le Belge Impanis, le Français Fachleitner et l'Ita-
lien Biagoni. Ils prirent tellement d'avance que
Magni, vainqueur , de l'étape, s'ertïpara du maillot
jaune qu'il détient maintenant avec 4' 19" d'avance
sût Màririélli. Fachleitner vient prendre le ifie
rang à 10' 52" et Kubler le 4e à 12 min. 41 sec.
devant Dupont, Impanis, Ockers, Biàgoni et Bar-
tali. Vous voyez que les quatre héros de cette
étape ont considérablement amélioré leur classe-
ment au point d'apparaître soudain menaçants aux
grands ténors Bartali-Coppi-Kubler-Robic. Voilà
qui va donner un intérêt considérable à l'étape
qui se court aujourd'hui mardi, car là nous ver-
rons les « grands » à l'œuvre et il pourrait bien
y avoir à Luchon de sérieux écarts d'autant plus
que le dernier «col se trouve très près de l'arrivée.

En Suisse
La course pour amateurs Locarno-Zurich est re-

venue à Willy Hutmacher, le plus régulier de tous
nos coureurs et qui termine détaché précédant de
2' 32" W. Bûcher de Zurich, F. Zbinden de Fleu-
rier, Zuretti de Bellinzone, et Heidelberger de Coi-
re. Hutmacher avait franchi le sommet du Saint-
Gothard avec 6 min. d'avance, démontrant ainsi de
réelles qualités de grimpeur, et aussi de rouleur
puisqu'il restait seul jusqu 'à Zurich.

A Martigny, le circuit de 80 km. réservé aux cou-
reurs valaisans a été enlevé par Berrini de Col-
lombey devant Debons de Sion et Schwéry de
Saint-Léonard. Belle victoire du jeune Bas-Valai-
san qui n'aura pas tardé à s'imposer dans sa nou-
velle catégorie et qui pourrait bien être le vain-
queur des prochains championnats valaisans. Mais
les Sédunois auront l'oeil sur lui et cela nous pro-
met une lutte palpitante.

AUTOMOBIUSME
Si nous parlons du Grand Prix d'Albi enlevé

magistralement par l'as argentin Fangio, c'est pour
relever la belle performance du Suisse de Graf-
fenried qui a terminé 4e devant des champions
cotés, témoignant ainsi d'une belle régularité.

EN TENNIS
pour la coupe Davis, l'Italie se qualifie plus fa-
cilement qu'on ne le pensait au détriment des You-
goslaves pour rencontrer en finale de la zone eu-
ropéenne lé gagnant de Hongrie-France actuelle-
ment en cours à Budapest.

EN ATHLETISME
l'événement marquant des championnats suisses or-
ganisés à Genève a été le triomphe de l'athlète-
footballeur biennbis Scheurer. Sautant 4 m. 13 à
la perche, il bat son propre record et prend pla-
ce parmi l'élite des sauteurs européens. Il y eut
dans l'ensemble de bonnes performances et si nous
pouvons être satisfaits de nos sprinters et des cou-
reurs de demi-fond, il est regrettable de consta-
ter le recul toujours plus marquant de nos hommes

et une forte commotion cérébrale — il échappa
du moins à l'écrasement de l'appareil et à la mort
horrible de son cortvpagnon, qui fut  carbonisé.

La gendarmerie bernoise de La Perrière a pro-
cédé aux constatations; fait  hospitaliser le blesse
et ouvert ilhe enquête.

o

Une affaire de faux affidavits...
ailleurs qu'en Valais !

L'affaire des «faux affidavits continue à '-tenir
la viHlette dans les conversations heuchSteltiises*.
Non pas que l'on ait beaucoup à en dire, car le
«mutisme de Ja police fédérale demeure complet ,
mais parce que chacun croit en savoir plus que
Je vdisih et ne se fait pas faute de « broder ».

Il est assez curieux , d'ailleurs, de constater
l'ignorance absolue du public pour tout ce qui
touche aux questions bancaires et, notamment,
aux affidavits. Peut-être n'est-il pas inutile de
préciser qUe l'affidàvit est une pièce de légiti-
mation qui accompagne obliga toirement les ti-
tres ; elle constitue en quelque sorte son passe-
port et porte — dûment authentifiés — les ren-
seignements touchant son émission, sa valeur et
son propriétaire. Ce document est donc indispen-
sable si l'on veut négocier un titre, et un «faux
affidavit est, par conséquent, un papier inventé
de toutes pièces et qui permet de négocier un ti-
tre momentanément — et pour des raisons que
Ja guerre a multipliées — innégociable.

En ce qui concerne l'affaire dé Neuehâtel, lé
bruit court qu'une société financière, au capital
de quelques dizaines de milliers de francs, s'était
constituée dans le canton. Elle «fut frappée d'une

dans les concours particulièrement au disque, au
boulet et aussi au javelot où Neumann n'est pas
encore remplacé.

GYMNASTIQUE
La Fête cantôhale des « Nationaux » s'est dé-

toulée à Saint-Maurice par un temps splendide ;
elle a connu un grand succès et le mérite en re-
vient aux organisateurs qui ont travaillé sans re-
lâche pour la mise au point de cette belle mani-
festation. Aprè^ avoir assisté le matin aux diffé-
rents concours qui nous ont permis d'admirer la
force et la souplesse de certains gymnastes, nous
avons été le témoin au cours de l'après-midi de
belles et passionnantes passes entre nos meilleurs
lutteurs. Un public très nombreux eut l'occasion
d'applaudir les Fryand, KUorlen, Cauderay, Brig-
ger, Darbellay, etc. La passé finale réunissait
Fryand de Gampel à J. Darbellay de Martigny, le
boxeur bien connu, fet ce dernier se laissa sur-
prendre par un coup qui fit l'admiration des con-
naisseurs, mais qui, hélas ! mettait fin à la lutte
au désappointement des spectateurs qui espéraient
une grande bataille. Voici lès résultats par caté-
gorie :

Résultats de la catégorie A
Couronnes

1. Fryand Hugo, Gampel, 95.30 ; 2. Bugger Adol-
phe, Saint-Nicolas, 94.40 ; 3. Kuonen Gustave, Viè-
ge, ,94.20 ; 4. Cauderay Pierre, Mont s. Rolle, 93.57 ;
5. Darbellay Jean, Mârtigny-Bourg, 93.07 ; 6. Hild-
brand Joseph, Gampel ; 7. Tscherry Hubert, Gam-
pel ; 8. Magnin Raphaà, Saxon ; 9. Terrettaz René,
Saxon ; 10. Schmidhalter -Ernest, Naters ; 11. Jor-
dan Henri, Riddes ; 12. Hagen Joseph, Sion ; 13.
Buschi Marcel, Orbe ; l4. Dupont Lucien, Saxon ;
15. Monnin Raoul, Buix ; 16. Moll Henri, Riddes.

Prix simples :
17. Morand Max, Riddes ; 18. Bender Antoine,

Fully ;  59. Kocher Gilbert, Orbe ; 20. Valette Luc,
Ardon ; 21. Délaloye André, Ardon.

Résultats de la catégorie B
Palmes :

1. Détraz Marcel , Louay, 77.03 ; 2. Gigon Ger-
main , Buix, 75.50 ; 3. Moret Serge, Charrat, 74.48 ;
4. Heinzen Bruno, Gampel, 74.05 ; 5. Ebener Paul,
Saint-Maurice, 73.58 ; 6. Benelli Bruno, Brigue ;
7. Closuit Jean, Martigny-Bourg ; 8. Vouillamoz
Luc, Riddes.

Prix simples :
9. Monnet Georges, Saxon ; 10. Sermier Gabriel ,

Saint-Maurice ; 11. Crettenand Meinrad , Saxon ;
12. Délaloye Marcel, Ardon ; 13. Fournier Pierre,
Riddes .

Résultats de la catégorie C
Palmcttes :

1. Schumacher Otto, Viège, 66.60 ; 2. Giroud
Ami, Martigny-Bourg, 66.45 ; 3. Salomoni Hans,
Viège, 65.10 ; 4. Dupont Charly, Saxon, 65.03 ; 5.
Voùillarnoz Luc-Henri, Riddes, 64/35 ; 6. Quénoz
Charles, Sion ; 7. Rossier Maurice, Sion ; 8. Gi-
roud Emile, Charrat ; 9. Schmidhalter Joseph, Na-
ters ; 10. Vouillamoz Ernest, Riddes.

Prix simples :
11. Carron Georges, Fully ; 12. Schumacher Wal-

ter, Viège ; 13. Pillet Isidore, Ardon ; 14. Carron
Roger, Fùlly ; 15. Amacker Eric," Saint-Maurice ;
16. Bessard Gustave, Ardon : 17. Jordan Alphonse,
Riddes ; 18. Rudaz Jules, Sion ; 19. Bruchez Raoul ,
Saxon ; 20. Solleder Henri, Sion ; 21. Perraudin
Roland, Riddes ; 22. Fellay Marc, Saxon ; 23. Puip-
pe Raymond, Saint-Maurice.

* * *
Soulignons qu 'à midi un banquet réunissait les

organisateurs, les autorités et les participants et
qu'à 14 heures un cortège se déroulait dans les
rues de la ville avec le concours de l'c Agaunoise ».
des représentantes du * Vieux Pays », des pupilles
et pupilléttes et de tous les gymnastes.

E. U.

II s'évade d'une maison de correction
et commet

un gros vol chez une parente !
Le jeune Willy Held, âgé de 19 ans et demi,

dont les parents son t domiciliés à Saint r Imièr
purgeait à Ja maison de correction de la Monta-
gne de Diesse, une peine de 12 mois de prison
que lui avait infligée le Tribunal correctionnel de
Courtelary, en mai dernier , pour avoir participé
à un vol de montres commis à fin décembre
1948, dans une manufacture d'horlbgerie , à Saint-
Imier.

Or, jeudi soir , il réussit à prendre la clef des
champs et , dans la nuit  de jeudi à vendred i , il
a cambriolé un chalet à la Baillive sur Saint-
Imier. Samedi matin , il s'est introduit dans l'ap-
partement d'une parente de sa famille à Saint-
Imier et a fait main basse sur une cassette con-
tenant environ 7900 francs ainsi que des livrets
de la Caisse d'épargne de Courtelary.

On suppose qu 'un nommé Gilbert Abbé, âge
de 17 ans , Genevois , qui s'est évadé également dc
l'établissement de la Montagne de Diesse ac-
compagne Held dans ses entreprises aventureu-
ses. Les deux fuyards sont activement recher-
chés par la police et ne tarderont probablement
pas à être arrêtés.

Nouvelles locales—
Un cardinal à Saint-Maurice

Hier soir, dimanche, venant d'Annecy et de
Fribourg, arrivait dans nos murs «Son «Eminence
le cardinal Tedeschini qui fut  l'hôte de la Ro-
yale Abbaye avec sa suite. Il fit  son entrée à la
Basili que, après l'Office des Compiles, conduit
par Son Excellence Monseigneur de Bethléem.
La Communauté des Révérends charto iries le re-
çut en habit de chœur ; après le baisement de
l'anello, Son. Eminence se rendit à la chapelle du
S. Sacrement où elle s'arrêta longuement.

Après une collation et avant de prendre son
repos le cardinal voulut visiter le Trésor darts sa
nouvelle exposition : il s'extasia devant tant de
beauté. Lundi matin , il célébra la sainte messe
en la chapelle des Reliques et, à neuf heures,
après avoir pris congé du Chapitre abbatial , il
monta dans le train international que M. Caloz,
chef de gare , eut la gracieuseté de faire arrêter
à St-Mâurice pour ce «prince de l'Eglise que no-
tre cité se sent très honorée d'avoir hébergé.

Le cardinal Tedeschini , né à «Rieti , près de
Rome, en 1873, fut nonce à Madrid ; créé car-
dinal par Pie XI en 1933, il est Dataire de la
Sainte Eglise et il succéda comme archiprêtre de
St-Pierre au cardinal Pacelli , devenu Pape.

Malgré ses 76 ans , le cardinal , de taillé ma-
jestueuse, est trè s alerte ; d'une profonde piété il
impressionne en bénissant ; son allure est un peu
celle du Saint-Père.

La question des tunnels
routiers

—o 

Les experts de l'O.N.U.
au Grand-Saint-Bernard

Comme nous l'avons annoncé samedi une
Commission de l'O. N. U. composée d'une tren-
taine d'experts s'est rendue samed i au Grand-
Saint-Bernard pour étudier sur «place les modali-
tés du projet. La Commission venait d'Aoste et
de Chamonix où elle avait également visité les
emplacements du tunnel routier sous le Mont-
Blanc.

MM. Chaudet et Nerfin , conseillers d'Etat ,
icprésentalent le canton de Vaud ; ils étaient
accompagnés de MM. Chenaud , ingénieur, et Dc-
collogny, chef du service des routes cantonales,
de MM. Delapraz , municipal représentant dc

Sr* pour les salopettes,
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l'Office vaudois de tourisme, et Belet , secrétaire
lâe la Chambre dc commerce vaudoise.

Lc Valais avait délégué MM. Anthamatten
'et Troillet , conseillers d'Etat, Parvex , ingénieu r,
et de Chastonay, président de la section valai-
sanne dc l'Automobile-Club de Suisse.

Après une brève introduction de M. Troillet ,
les membre dc la Commission dc l'O. N. U. en-
tendirent des exposés techniques de M. Chenaud
et des ingénieurs Parvex et Decollogny.

Disons d'emblée, avec la « Nouvelle «Revue de
'Lausanne » que les observateurs suisses romands
ont telité dfc cette visite une impression plutôt

'pessimiste. Il ressort des entretiens officiels et
Lbrivés que les Français ont adopté au sein de
la Commission une nette position en faveur du
Mont-Blanc ct qu 'ils cherchent à entraîner l'ad-
hésion d'autres experts de l'O. N. U. Les Ita-
liens à première vue sont dans l'expectative et
attendent de voir quelle sera l'attitude de la
Suisse.

Quant à nous , notre position est nettement
handicapée par la position ambiguë du Conseil
'fédéral qui n 'a pas voulu se prononcer.

Un exper t français , M. Rumpler, se montra
particulièrement insistant et posa diverses ques-
tions , notamment sur les conditions d'enneige-

tnértt au Grand-Saint-Bernard. Ses interlocuteurs
suisses n'eurent pas de peine à lui répondre que
le problème avait été examiné sous toutes ses
/aces ct pouvait fort bien être résolu avec des
moyens limités. Quant aux voies d'accès, M. De-
collogny expliqua que les projets d'aménagement

'existaient , qu'ils avaient été admis et qu'on pou-
vait passer à leur exécution d'un moment à l'au-
tre.

Certains experts de l'O. N. U. seraient favo-
ifa &lfes au tunnbl routier du Grand-Saint-Ber-

n.irtl... notamment les représentants des petits
pays. La « Nouvelle Revue dc Lausanne » a re-
cueilli les impressions de certains d'entre eux ,

!*nais nc peut pour des raisons compréhensibles
•' en faire état.

U n'en reste pas moins que le Conseil fédé-
ral reste le grand responsable dc toute cette af-
faire. Son at t i tude présente est incompréhensi-
ble. S'il maintient sa position il est à craindre
que dans Un avenir plus ou moins rapproché la
Commission de l'O. N. U. prenne une décision
cn faveur du Mont-Blanc.

(Là-dessus, nous approuvons des deux mains
le grand quotidien radical vaudois.)

b 

Accidents
Un cycliste broyé par deux voitures

Simeidi soir, à 19 heures 30, «M. Marius Bos-
sonnet, âgé de 63 ans , domicilié à Bovernier, cir-
culait à bicyclette sur la route du Guercet , ren-
trant de son travail. Débouchant sur la route
cantonale Martigny-Charrat , il entra cn collision
avec une auto vaudoise venant de Martigny.

Il fu t  projeté contre la vitre avant de la voi-
ture qu 'il traversa , mais la violence du choc le
fit ressortir de l'auto. Il s'écrasa alors sur Ja
chaussée au moment où une fourgonnette vaudoi-
se, se rendant à Champéry, arrivait en sens in-
verse. Ce véhicule stoppa mais trop tard et on
dut le soulever pour retirer lc corps resté sous
ses roues. «Le Dr Broccard appel é d'urgence
nc put que constater le décès.

La route du Gucrcct est masquée par des ro-
seaux et de cc fait la visibilité est extrêmement
mauvaise à cet endroit. Un accident s'est déjà
produit l'an dernier à ce tournant et ce n'était
pas le premier. La gendarmerie a procédé aux
constatations.

Au moment où il fit  éclater la vitre avant de
la première voiture , M. Bossonnct eut lc crâne
fracassé.

Une fillette grièvement blessée
par une pierre

Pfès d'Evolènc , la fi l let te dc M. Forclaz ,
ins t i tu teur , âgée dc 7 ans , a été grièvement bles-
sée par une grosse pierre dévalant dc la monta-
gne.

A l'hôpital régional dc Sion , l'enfant a clé
confiée au Dr Ed. Sierro, qui l'a trépanée .

•Pour le moment , la f i l le t te  va aussi bien que
possible.

... et un piéton par une auto
Dimanche , sur la route cantonale , entre Vétroz

ct Pont-de-la-Morgc, un piéton a été renversé
par une auto.

U s'agit dc M. Joseph Udry, 66 ans , dc Plan-
Conthey, qui a été conduit à l'hôp ital dc Sion
après aVoir reçu les premiers soins du Dr Ed.
Sierro. 11 souffre d'une fracture du crâne et de
nombreuses contusions.

o '

Evadé et repris

. Un détenu venant de Suisse ,alémanniquc
(Schwytz) qui était  recherché pour dc nombreux
délits et conduit à Sion à Ja disposition du Cdt
de la Police cantonale s'est évadé samedi après-
midi du fourgon cellulaire , en gare dc St-Mau-
rice, pendant  une manœuvre du train. Ce n'est
qu'une fois le convoi parti vers Evionnaz que
l'on constata que l"« oiseau » s'était . envolé... en
emportant une valise enregistrée et prise au four-
gon ! Et c'est donc de la gare d'Evionnaz que
Je personnel du train alerta la gendarmerie de St-

Dernière heure
Une opèue inquiétante

celle des nochers londoniens
LONDRES, 11 juillet. — Les dockers de

Londres ont décidé lundi de ne pas reprendre
le travail avant qu'on ne les autorise à tra-
vailler sur tous les bateaux à l'exception des
deux cargos canadiens bloqués par la grève
des gens de mer du Canada.

LONDRES, 11 juillet. (Reuter). — Le gou-
vernement britannique a conseillé lundi au
roi de proclamer l'état d'exception à la suite
du refus des 10278 ouvriers des ports de re-
prendre le travail. Cette décision signifie que
le, conflit actuel est le plus grave depuis la
grève générale britannique de 1926. Le gou-
vernement et les Trade-Union considèrent ls
conflit comme une lutte réelle entre les in-
térêts nationaux et les méthodes constitution-
nelles d'une part et les efforts des divisions
communistes d'autre part. '

A partir de minuit , le Conseil secret a été au-
torisé après consultation du Cabinet d'agir à
sa guise pour faire charger et décharger par
la troupe les bateaux. Il peut aussi lancer des
mandats d'arrêt contre les meneurs et récal-
citrants. Les dockers qui ont agi volontaire-
ment réunissent près de cinq mille travail-
leurs. Malgré les appels gouvernementaux et
ceux des chefs du parti travailliste et des
Trade-union l'assemblée a décidé à la qua-
si-unanimité de ne pas reprendre le travail.
Cçtte unanimité est considérée comme une
manifestation de la volonté des dockers de
ne pas plier devant les dispositions de l'état
d'exception. Les chefs des Trade-Union ont été
mis aussitôt au courant de la situation mais
rien ne laisse supposer que les dockers flé-
chiront.

La décision des ouvriers du port a été im-
médiatement portée à la connaissance du Ca-
binet. Aussitôt une séance du Conseil secret
a été convoquée au Palais royal et c'est au
cours de cette réunion que le Souverain a
signé la proclamation de la loi d'exception.

Un gênerai chinois assassine
HONG-KONG, 11 juillet. — L'ancien com-

mandant jles troupes chinoises et de la po-
lice de j Çhung-Shan, district voisin de Ma-
kao, le général Nghongnam, a été assassiné
dans son hôtel , et, atteint de deux balles à la
poitrine, est mort peu après. Il semblerait que
l'on se trouve en présence d'une vengeance.

Les deux assassins ont pu s'échapper.

Maurice, laquelle se mit aussitôt en campagne.
Des pa t rouilles furent organisées dans toute la
région , et vers minuit , dans Ja nuit de samedi à
dimanche , un habitant de St-Maurice ayant si-
gnalé qu 'il avait vu dans les environs de la ville
un « personnage » aux allures louches, un agent
fu t  immédiatement dépêché sur les lieux... et il
lie tarda pas à mettre la main sur un « gail-
lard » se dissimulant dans les taillis. Prise heu-
reuse, car , celui-ci amené au poste de police, il
se révéla que c'était bel et «bien l'évadé recher-
ché, qui avait qui t té  le wagon en fracturant la
cellule.

Il s'agit d'un Joseph Ischicr , 50 ans , Haut-
Valaisan.

La valise volée a également pu être... récu-
pérée.

Une fois dc plus , félicitons notre gendarme-
rie cantonale pour sa promptitude à l'action et
pour l'efficacité de ses interventions...

o 

Dans le barreau
(Inf. part.) — Le Conseil d'Etat a délivré

de diplôme d'avocat à MM. Innocent Lehner,
de Wilcr , Karl Weissen, Viège, Marcelin Ma-
yoraz , Sion , Georges Pattaroni , à Monthey.

o 
A l'Etat civil de Sion

(Inf.  part.) — M. Paul Dayer , commissaire de
police , vient d'être appelé aux fonctions de subs-
t i tut  dc l'Office de l'Etat civil de la ville de
c*oion.

o 

Un soldat victime de la paralysie
iniantilp

(Inf. part.) — Frappée de paralysie infantile ,
la recrue René Sauty, 20 ans, orig inaire de De-
nens sur Morges (Vaud), est décédée à l'hôpital
régional à Sion , hier matin. Ce jeune homme
faisait partie dc l'Ecole de recrues artillerie 9
actuellement cn stationnement à Sion.

C'est heureusement le seul cas de paralysie in-
fant i le  qui se soit manifesté jusqu 'à ce jour.

Le bien d'autrui...
(Inf. part.) — Un jeune homme, Bernard Ay-

mon , avait « emprunté » à M. Salamin, à Sierre,
sa voiture garée sur la Place du Midi, à Sion,

Un grand discours
de Tito

BELGRADE, 11 juillet. — L'agence «Tan-
jug » rapporte que, au cours de sa visite à ,Po-
Ja, le maréchal Tito a déclaré, dans un discours,,
que la Yougoslavie avait réalisé la première moi-
tié de son plan quinquennal , dans ses points es-
sentiels, et cela « quoi qu 'on ait pu dire ».

Tito a dit encore : « Nous nous sommes don»
né pour mission d'extirpe r le capitalisme et de
mettre fin à l'exploitation de l'homme par l'hom-
me. Nous l'avons jusqu'ici fai t avec succès, quoi
qu'on dise également à ce sujet. Dans la solution
que nous avons apportée à Ja question des natio-
nalités, nous ne nous sommes pas bornés à tirer
des citations des œuvres de «Lénine, Staline, Marx
ou Engels. Nous avons obtenu une solution pra-
ti que, en nous inspirant de nos grands maîtres.
Aux termes de notre plan quinquennal , les plus
retardées , comme Ja Macédoine, le Montérfégro,
la Bosnie et l'Herzégovine sont celles qui reçoi-
vent l'aide la plus grande ; les plus florissantes
sont appelées à donner plutôt qu 'à recevoir, et
cela est la justice même. »

BELGRADE, 11 juillet. — Dans son dis-
cours de Pola , le maréchal Tito a déclaré ce qui
suit : m

« En échange de notre cuivre, de notre plomb
et des autres minerais que nous vendrons à l'Oc-
cident, nous recevrons des devises,' qui nous per-
mettront d'acheter les machines qui nous sont
nécessaires , pour édifier le socialisme dans no-
tre pays. Avec l'Occident, nous établissons des
relations économiques normales, sans fa ire au-
cune concession politique. Lorsque nous vendons
notre cuivre, «pour acheter des machines, nous ne
vendons pas notre conscience, mais seulement
iïotre cuivre.

« Vous savez que , maintenant , on écrit et on
parle beaucoup «d'emprunt. Lorsque, auparavant,
on parlait de cette question , nou s disions que ce
n'était pas vrai et , effectivement , ce n'était pas
vrai. Aujourd'hui, c'est vrai. «Nous «sollicitons et
accepterons un emprunt, si .l'on veut bien nous
l'accorder. Un emprunt nous est nécessaire et se-
ra «profitable à ceux qui nous l'accorderont , car
nous achèterons, grâce à Jui , leurs machinés et
leurs marchandises. Si l'on veut bien nous ac-
corder un emprunt clans ces conditions, ce sera
bien. Sinon , nous nous arrangerons comme nous
pourrons. »

BELGRADE, 11 juillet. — Dans le discours
qu 'il a «prononcé à Pola , le maréchal Tito a éga-
lemen t parlé de politi que étrangère et , en pre-
mier lieu , de la décision de Ja Conférence de

Malheureusement, le conducteur, peu après avoir
quitté la ville direction Vétroz, «perdit Je contrô-
le de sa machine et vint se jete r contre un mur.
Les dégâts matériels au véhicule sont importants
et le propriétaire de l'auto n'a pas trouvé le pro-
cédé du jeun e homme de son goût.

-O-̂ -—

A l'aérodrome de Sion
(Inf. part.) — Au cours du mois de juin , 414

atterrissages ou vols de toutes natures ont été
enregistrés sur l'aérodrome de Sion.

o
Chez . les chasseurs valaisans

Nous apprenons que M. Oscar Liènard, banquier
à . Romont, trésorier central de la « Diana » suis-
se, s'est 'fendu récemment à Sion, pour rendre les
comptes "de la Société à MM. Edouard Bonvin et
Willy Joris, vérificateurs, 'en vue de l'assemblée
générale qui se tiendra à Sierre le 24 juillet pro-
chain. Ceux-ci se sont déclarés pleinement satis-
faits de la façon dont M. Liénàrd s'est acquitté
de cette tâche et ont profité 3é l'occasion pour le
remercier de son dévouement 'à la cause du noble
et beau «sport qu'est la chasse. • - - •-

o 
SION. — L'activité des Samaritains. — (Comm.)

— La Société des Samaritains de Sion est heureu-
se de pouvoir annoncer au public la fondation d'un
dépôt d'Objets sanitaires qui est mis à là disposi-
tion de la population.

Ce d«épôt se trouve à l'ancien Grand Hôtel, Les
Creusets, «chez Mme Borlaz (téléphone 2.19.59).

Les objets suivants tels que potence, dossiers,
béquilles, cannes, "poches à glace, torches, etc., peu-
vent être loués dès maintenant moyennant une mo-
dique finance.

Les Samaritains espèrent grâce à cette innova-
tion soulager encore plus efficacement leur pro-
chain. " Le président.

o 
TROISTORRENTS. — (Corr.) — Nous appre-

nons avec plaisir que M. Maurice Nantermod, de
Troistorrents, a réussi brillamment ses examens de
notaire, après avoir fait son «stage en l'étude ds
Me Paul de Courten, à Monthey.

Nous présentons au nouveau notaire nos cha-
leureuses félicitations.

Un groupe d'amis.
o

CHAMOSON. — (Corr.) — Nous venons d'ap-
prendre avec un réel plaisir que M. Je,an Burrin,
fils de l'ancien président Henri Burrin, à Chamo-
son, vient de passer brillamment ses examens de
notaire. 'Quïl eh soit chaudement félicité.

Paris de laisser la Carinthie à l'Autriche. « Cette
décision ne fait honneur ni aux Occidentaux ni à
l'Union soviétique. S'il s'était agi d'une question
de guerre ou de «paix , "on aurait pu comprendre
cette décision, dans un certain sens. Mais il est
absolumen t incompréhensible que la Russie ait
pu dire que nous avons commis une faute parce
que nous étions d'accord avec les impérialistes,
ayant entretenu des relations avec eux, il y a
«deux ans, derrière le dos de la Russie. Les dé-
clarations faites par M. Vichinsky à ce sujet
sont en complète opposition avec la vérité. Nous
n'avons jamais été d'accord avec les impérialis-
tes, au sujet de la Carinthie, et noits avons tou-
jours informé l'U. R. S. S. de notre attitude. »

Après avoir déclaré, à propos de Trieste, que
sa décision de remplacer les lires par des dinars,
dans la zone B, avait pour but d'en améliorer la si-
tuation économique et n'avait rien de contraire au
traité de paix, le maréchal Tito a «parlé des voi-
sins de la Yougoslavie. Il a déploré que «des vil-
les comme Sofia, Bucarest et Tirana soi«ent main-
tenant de véritables jungles », où les citoyens you-
goslaves « sont assaillis en pleine rue, comme s'ils
se trouvaient dans un pays où ne règne aucune
loi. » « H faut que nous suivions la voie ' de la
raison ». Et Tito de souligner qu'il ferait preuve
d'une « patience extrême ».

Enfin, Tito a constaté que,, les démocraties po-
pulaires ay.ant rompu leurs relations commerciales
avec la Yougoslavie, celle-ci n'avait rien d'autre à
faire, pour empêcher le retour du chômage, qu'à
en nouer avec les pays impérialistes.

! O—

Ce qu'avait déclaré le doyen
des évêques

de 'Tchécoslovaquie
PRAGUE, 11 juillet. — Mgr Maurice Picha

(ou Moric Pika , voir « De jour en jour »')', évê-
que de Hradec-Kralové, participant à une céré-
monie religieuse dans la ville de Chrast , a pro-
testé publiquement, en qualité de « demi-prison-
nier, séparé de «son diocèse », contre les « mesu-
res de police extraordinaires » prises, en violation
de la Constitution. «Le texte de «sa déclaration a
été communiqué, samedi, à «Prague.

L'évèque devait prononcer un sermon, mais il
a déclaré : « Je dois annoncer, avec Tegret , que
Je ministère de l'Educatio n m'a interdit de vous
parler librement. Je renonce donc, en protestant ,
à mon intention de vous adresser un sermon. Je
suis placé sous la surveillance de la police dans
ma résidence de Hradec-'ICral'Ové. Ji m'est im-
possible de faire des visites ou de recevoir li-
brement mes propres subordonnés. Je suis ainsi
un demi-prisonnier, sans «relations avec les fidè-
les de mon diocèse. Toutes les mesures extraor-
dinaires de police prises contre l'Eglise et ses re-
présentantsriBont-anticonstitutionnelles. Aujour-
d'hui , chacun doit avoir conscience que sa foi en
la vraie «Eglise du Christ est mise à l'épreuve et
que son salut éternel est en jeu. »

. rO; 

Fond sur fond
FRIBOURG, 11 juillet. — Ce matin, entre

6 et 7 heures, un autobus de la ligne Bulle-
Fribourg s'est renversé fond sur fond dans un
fossé après avoir enfoncé une barrière non
loin du poste de gendarmerie de Mauret.

L'autobus était plein. Quatorze voyageurs
ont été blessés plus ou moins sérieusement.
Deux, dont une fillette, ont dû être hospitali-
sés. La cause de l'accident n'est pas encore
établie. On ne sait si le chauffeur a été
ébloui par le soleil ou victime d'un malaise.
L'autobus roulait à 40 kilomètres au moment
de l'accident.

L'accident d'aviation de Biaufond
LA CHAUX-DE-FONDS, 11 juillet. (Ag.)

— Le pilote de l'avion privé qui s'est écra-
sé dans les gorges de la Ronde, près de Biau-
fond, est M. Gustave Vallat, (et non Van-
nât). L'aviateur, qui est garagiste à Porren-
truy, était âgé de "39 ans, marié et père de
deux ierifànts. L'autre occupant ' de l'appareil ,
^.":lVfeVtèriât, douanier à Porrentruy, n'a été
que légèrement blessé. La gendarmerie ber-
noise enquête, le lieu de l'accident se trou-
vant sur'la commune des Bois.

Le pilote, voyant qu'il s'était fourvoyé dans
les gorges du Doubs, avait averti M. Merte-
nat en ces termes : « Louis, on est fichu, sau-
te ! » M. Mertenat cependant ne peut s'ex-
pliquer la façon dont il a été projeté hors de
l'appareil. Il a tenté de retirer de l'avion M.
Vallat, niais il était trop tard.

Radio-Programme
SOTTENS. — Mardi 12 juillet. — 7 h. 10 Ré-

veille-matin. 7 h. t5- Informations. 7 h. 20 Valse des
Roses, Metra. Premiers propos et concert matinal.
îl h.. Emission commune. 12 h. 15 Vedettes du mi-
cro. X2 h. 45 Heure. Informations. 12 h. 55 Disques.
13 h. Le bortjour de Jack Rollan. 13 h. 10 Les lau-
réats du Grand prix du disque 1949. 13 hL 30 Pia-
no. 13 h. 40 Compositeurs suisses : Constantin Re-
gamey. 16 h. 30 Heure. Emission commune. 17 h. 30
Airs d'opéras. 17 h. 40 Oeuvres de Bach-Busoni. 18
h. 05 Balades helvétiques. 18 h. 30 Cinémagazine.
18 h. 55 Le micro dans la vie.' 19 h. 14 Le pro-
gramme de la soirée. 19 h. 15 Informations et ré-
sultats du Tour de France cycliste. 19 h. 25 Le mi-
roir du temps. 19 h. 40 Lausanne 2.23.22 19 h. 55
Le Forum de Radio-Lausanne. 20 h. 15 Le point
d'orgue. 20 h. 35 Soirée théâtrale : Léocadia, piè-
ce en 6 tableaux d'Anouilh. 22 h. Musique légère
française. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 Varia-
tions.



entre pôt
démontable, 24 m. long., 5.75
largeur, haut, (bord) 2.70, mi-
lieu 3.80 m. Surface 142 m2.
Toit tôle ondulée : un

cumulus
50 litres.

Maison Bény, La Tour-de
Peili. Tél. 5.14.85.

OCCASION

On demande

sommeiiere
éventuellement débutante,
dans petit café. Vie de fa-
mille. Tél. (025) 4.26.22.

Des prix
incroyables...

[ VRAIMENT UNE BONNE AFFAÏRËT)

Sandalettes «r nn
en cuir, depuis Fr. lUiOU

Trotteurs
avec semelles cuir ou crê- 1Q 00
pe, depuis Fr. III.OU

Vente à ces prix jusqu'à épuisement de
stock.

! Acheter maintenant, c'est gagner de
1 l'argent.

S Venez voir nos vitrines, vous serez con-
r vaincus.

Chaussées AilORE
| MONTHEY - SAINT-MAURICE -_ BEX

f VAL D'ILLIEZ
le 17, dès 7 heures : vente spéciale.

^—^̂ ¦̂ ^̂ —¦

! PERIHAHEnTE Fr. 12.-
TOUT COMPRIS, par spécialiste «de Paris.

salon Pici Place du marché monlhey
i Téléphone 4.25.70
l . 

Nous engagerions de suite ou pour date à con-
venir un

mouleur électricien
qualifié

j pour travaux d'installations intérieures en courant
fort. La préférence sera donnée aux candidats ayant
fait «un apprentissage complet dans le métier el
porleurs du certificat de capacité.

Limite «d'âge : 35 ans.
Place stable et affiliation à «la caisse de pension

en cas de convenance après temps d'essai.
¦ Faire offres détaillées avec curriculum vitae et

copies de certificats. Indiquer prétentions de salaire.

Société romande d'électricité,
Montreux-Clarens.

Maison Trottet - Monthey
Téléphone 4.23.31

Organisation de tombolas
FOURNITURES DE LOTS ET BILLETS

Conditions avantageuses

Frigo-Service
Oggier et Biihler, Electricité, Sion

Demain, quand l'amour...
ROMAN

B4LLh P*r

$&$£ Marcel Michelet

Je sais m«aintenant ce qu il va signifier : la par-
vie de notre vie calme et belle : ce bonheur à
pleins bords comme un fleuve intarissable, comme
une eau large et régulière vers la mer. Puisque,
<ijouta-t-il en caressant les cheveux d'Emmanuel-
le, puisque nous serons deux maintenant, et fa-
ciles à conduire... Puisque toute la nature est ac-
cordée à nous comme un paradis terrestre...

Elle le regarda profondément :
— Il est permis de comprendre aî-rygi dit-elle. Il

est permis de respirer après la montée tumultueu-
se et de reposer nos yeux sur un carré d'herbe
fraîche. Mais je vois autre chose dans notre lar-
ghetto... Qu'est-ce que cette entrée heureuse de
!'orchestre sinon une tendresse sur des plaies, la
parole suave qu'attend le héros et la main sur son
cœur pour lui donner la force de repartir ? Et le

Dans nos heures de bonheur
nous fumons la JU». ^

Îmmmf

A vendre d occasion une
jolie

VOITURE
état de «neuf, essieux « Pa-
tent », ainsi qu'une épancheu-
se à un cheval. — S'adresser
chez Francis Echenard-Jaque-
rod, Bornuit, Bex. Tél. 5.23.72.

Occasion unique. — A ven
dre

MOTO
« Jawa », 250 cm3, modèle 48,
roulé 8000 km., en parfait
état. Impôts ef assurances pa-
yés pour 1949, cédée «pour «le
prix de Fr. 2000.—.

Pour «tous «renseignements,
s'adresser à Isaac Marclay,
Troistorrents.

On demande un bon ou
vrier

électricien
S adresser chez Jean Duc

Saint-Maurice. Tél. 5 41.37.

On demande pour entrée
immédiate une

FILLE d'office
Tea-Room Bergère, Sion

voilà qui s'envole d'un «trait d'ailes comme un oi-
seau vers le sol«eil et les tempêtes, et longtemps
il luttera contre le ciel impénétrable ; on le verra
s'effondrer encore, jusqu'à ce que, épuisé, il trou-
ve la porte la plus miraculeuse.

— Pour moi, reprit An<3ré, c'est un vol de joie ;
je ne comprends plus le reste. C'est le concerto
dans lequel je t'ai retrouvée, ô mon amour... Di-
sons-la, cette joie...

Les mains d'Emmanuelle se confondaient avec
l'ivoire ; comme elle résumait dans le piano toute
la puissance de l'orchestre, elle rassemblait pour
lui, dans un amour sans «bornes, toutes les joies
«de la terre. Elle «seule soutenait de ses mains dé-
vouées le vol angoissé de cet aigle.

Car maintenant, en filets imperceptibles, le sou-
venir et la crainte troublaient la joie. Bientôt, com-
me dans la damnation de Faust, une pluie de feu
et de sang vint traquer l'oiseau royal dans son es-
sor...

«Coups sur coups pleuvent sur André les souve-
nirs accablants de sa dureté passée. Voici l'odeur
des absinthes où il a meurtri le cœur de «sa mère.
Voici l'éveil d'une monstrueuse convoitise dans la
plus délicate vision qui soit au monde.

Et l'ascension de l'orgueil parmi le désir de
science et de beauté. Et les actes de colère et de

m
20/70 cts

Agriculteurs ?
Achetez vos machines à I'

Ageate Agricole t»
b AIGLE

Téléphone 2.21.08
Exclusivité des motos-faucheu-
ses « RAPID ». Tracteurs « Far-
mall », machines « Cormick »,
« Deering ». Motoculteurs « Si-
mar ». Pièces de rechange,

Exposition permanente
Prix spéciaux pour revendeurs

Machine à
couper

la viande
état de neuf, à vendre cau-
se double emploi, Fr. 350.—.

Laiterie de Montchoisi,
Lausanne.

FIAT
1500, état de neuf, à vendre
par particulier, Fr. 3,500.—.
Occasion pour revendeur.

Pour visiter et essai : Car-
rosserie Pozzi, La Borde, Lau-
sanne.

dépit qui le conduisirent des caves de «Macaire
Sauthier à l'usine dont il n'oubliera jamais l'enfer.
Une brise d'eau et de fleurs tempère cette exhalai-
son fétide ; mais ce n'est qu'un instant.

La leçon des maîtres de l'université est plus
amère que ce pain noir de l'adolescence. Puis, il y
eut l'exil et la sécheresse du cœur.

En vain, André rappelle sa joie ; c'est tout ce
passé torturé que ses doigts font .pleurer sur les
cordes.

Oh ! sans doute, il ne suffit pas d'un instant pour
rayer les jours sombres, ni d'une joie imméritée
pour illuminer éternellement notre cœur. Emma-
nuelle a toujours compris cela ; et lui, André, il
•commence à le comprendre.

Jamais tant de passion douloureuse n'aura passé
dans ce larghetto.

Il laissa tomber son violon et soudain fon«dit en
larmes.

— Non, non, je n'ai pas mérité ce bonheur. C'é-
tait le sommet, et c'est la fin.

Elle l'apaisa comme une mère.

• « *
Au dehors la lune éclairait. Es ouvrirent la poç-

te du balcon devant la vallée : tous les parfums de
la nuit montèrent à eux, toute la symphonie des

i

On cherche, pour entrée
au plus vite

dans restaurant de campa-
gne. Place à l'année, salaire
élevé. Offres sous chiffre Q
60113 b Publicitas. Soleure.

On cherche, pour enfrée
«immédiate

FEMME
de ménage

dans ménage soigné et mo-
derne. Salaire élevé, belle
chambre, congé régulier.

Offres sous chiffre N 60111
Publicitas, Soleure.

Accordéonistes !!!
Les grands modèles chro-

matiques « Ranco Gugliel-
mo », modèles 1949, viennent
d'arriver de Vercelli, pour «le
prix de Fr. 1550.—. Echangez
votre instrument contre ce
nouveau modèle b des condi-
tions sans concurrence.

Toujours grand choix en oc-
casions depuis Fr. 25.—. Ré-
parations - accordages. Faci-
lités de payements.

La maison de confiance :
R. CAFFNER, accordéons,
AIGLE. Tél. 2.24.55.

Des prix nouveaux
et de la belle qualité
vous attendent :

Chambre à coucher
teinte noyer moyen, entièrement bois dur, forme
moderne, comprenant :
1 armoire 3 portes, 1 coiffeuse glace et dessus ver-
re, tables de nuit, 2 lits jumeaux ou grand lit
140/190 cm.,

au prix vraiment avantageux de Fr.
820.-

La literie, très bonne qualité, crin animal
2 matelas coutil damassé, 2 sommiers métalliques,
2 protèges, au prix de Fr. 550.—

Salle à manger en bouleau poli,
comprenant :

1 buffet 2 portes, dessus 2 niches et vitrine,
1 table à rallonges, mod. hollandais,
4 chaises assorties, dossiers cintrés,

au prix de Fr. 490.—

Cuisine composée de :
1 buffet, 2 portes vitrées, 2 tiroirs inf. 2 porles,
1 table de cuisine 120/70 cm., et 4 tabourets, «le tout

soigneusement laqué et recouver t de lino, tou-
jours au prix avantageux de Fr. 370.—

Un stock de chambres à coucher, salles à manger,
studios , vous attendent, à des prix également inté-
ressants.
La maison de la région qui de pius en plus prouve
la bienfacture et la qualité de ses mobiliers. Visitez-
nous ou demandez notre nouveau catalogue.

AMEUBLEMENT
M. TRISCONI

Rue du Centre

AIGLE
Téléphone 2.23.23

HALTE... ***** d(dMd
la machine à laver « NIAGARA », avec essoreuse et
pompe électrique, Fr. 690.—. Repr. pour le Valais :

Oggier & Biihler — Electricité — Sion

Je cherche pour vacances
d'un mois, dès le 5-15 août,

chalet
de 3 ou 4 pièces, cuisine
comprise, à 1000-1600 m.

Offres avec prix à P. Ber-
nasconi, 40, rue Liotard, Ge-
nève.

LANCIA
AUGUSTA

•moteur neuf, révision complè-
te, 6 pneus neufs, Fr. 3,200.—.
Tél. (021) 2.41.24, Lausanne.

A vendre de particulier

Citroën 15 CV
voiture racée. Prix : 8,700.—.

Ecrire sous chiffre P. N.
15763' L., à Publicifas, Lausan-
ne.

Henbles
de bureau

Je cherche A wendrB i à  ̂compte.:

• (1011 2 bureaux-ministre ;
1 Ail 11A Ti |A ' armoire à rideaux , 200/100

lUllllU AJIJLIV 1 machine Hermès 2000 ;
1 machine à calculer Mercé-

pour aider au ménage et ser- ^èi.
vir au café, débutante. Faire o((re par |'iniermédiai-

S'adresser par téléphone re de R. Actis, Sion. Tél. No
No 4.21.08, Collombey. 2.20.53.

vibrations bleues, toutes les musiques, sous-tendues
par le chant continu de la rivière, dont les cl.ar-
tés cuivraient l'écume.

Parmi ces chants s'en «distingua un qu'ils
n'avaient pas remarqué d'abord, un appel de clo-
che au loin. Puis de proche en proche, toutes les
églises se transmirent l'alerte ; le pays entier main-
tenant recueillait les vagues d'airain entre ses
montagnes.

Us se serraient la main en silence, comprenant
ce que c'était et n'osant pas le dire.

Tout à coup on frappa. Paul et Pierre, les deux
frères d'André, étaient là, tenant un paquet.

— Le tambour a battu au village , c'est la mo-
bilisation de guerre. Rassemblement près de l'égli-
se à quatre heures. Maman te fait apporter ton
uniforme et t'embrasser pour elle.

André ne desserra pas les lèvres. Elle essaya de
le réconforter. H disait :

— Ah ! c'est ça la vie ! C'est ça le bonheur de
l'homme ! Tout est fini mainten.ant.

Elle l'enveloppa d'une tendresse inconnue jus-
qu'alors, le pénétra d'un regard qui forçait la cer-
titude et dit avec ferveur :

— Au contraire, André, maintenant tout com-
mence.


